
RDC vs Rwanda : le Burundi cherche Ã  exister sur lâ€™Ã©chiquier rÃ©gional

Portail de l'IE, 10/09/2025  Entre Kigali et Kinshasa, Bujumbura joue sa partition  Bien que minÃ© par une situation
intÃ©rieure dÃ©sastreuse sur les plans politique, Ã©conomique, le Burundi cherche Ã  exister sur lâ€™Ã©chiquier rÃ©gional. Entre
Kigali et Kinshasa, Bujumbura mise sur ses maigres atouts sÃ©curitaires et Ã©conomiques pour se rendre incontournable,
adoptant une diplomatie opportuniste qui rÃ©vÃ¨le surtout une volontÃ© de survie dans un environnement de rivalitÃ©s
exacerbÃ©es.Des Grands Lacs sous tension  
La rÃ©gion des Grands Lacs est en proie Ã  de vives tensions gÃ©opolitiques. Fin janvier 2025, la ville de Goma, poumon
Ã©conomique du Nord-Kivu en RDC, est tombÃ©e aux mains de la rÃ©bellion du M23 soutenue par le Rwanda. Ce succÃ¨s
Ã©clair des rebelles, qui a vu lâ€™effondrement des forces congolaises, illustre la fragilitÃ© de lâ€™Ã‰tat congolais et bouleverse les
Ã©quilibres rÃ©gionaux. Lâ€™ONU a mÃªme averti que le conflit Ã  lâ€™est du Congo risquait dâ€™Â«Â engloutir toute la rÃ©gionÂ Â»Â si
aucune solution nâ€™Ã©tait trouvÃ©e. De fait, lâ€™escalade actuelle fait craindre une guerre par procurationÂ Ã  lâ€™Ã©chelle rÃ©gionale, oÃ¹
chaque voisin â€“ Ouganda, Rwanda, Burundi â€“ chercherait Ã  dÃ©fendre ses intÃ©rÃªts sur le sol congolais. Les analystes
soulignent que cette crise pourrait se muer en conflit gÃ©nÃ©ralisÃ© impliquant directement Kigali, Kampala et Bujumbura, au
fil desÂ accusations mutuelles et des alliances changeantes.
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Dans ce contexte explosif, Kigali et Kinshasa sâ€™affrontent ouvertement : la premiÃ¨re, accusÃ©e par lâ€™ONU et la RDC
dâ€™armer le M23 pour asseoir une logiqueÂ de prÃ©dation rÃ©gionaleÂ ; la seconde, arc-boutÃ©e sur son refus de nÃ©gocier et en
quÃªte dâ€™alliÃ©s extÃ©rieurs. CoincÃ© entre ces deux feux, le Burundi tente de tirer parti de la crise. Longtemps marginalisÃ©,
Bujumbura se rÃªve en mÃ©diateur incontournable, mais sa posture, dictÃ©e autant par la survie sÃ©curitaire que par lâ€™aviditÃ©
Ã©conomique, trahit davantage une diplomatie opportuniste quâ€™un rÃ©el retour en force.  InquiÃ©tudes sÃ©curitaires et jeu
dâ€™alliances  Se disant conscient des pÃ©rils, le Burundi adopte une posture quâ€™il prÃ©sente comme prudente, mais qui rÃ©vÃ¨le
surtout une fuite en avant militariste. ObsÃ©dÃ© par la menace de Paul Kagame, Gitega a massÃ© des troupes au nord dÃ¨s
dÃ©but 2024,Â affichant une logique dâ€™escalade plus que de prÃ©vention. En parallÃ¨le, Bujumbura a scellÃ© un
rapprochement avec Kinshasa, moins par solidaritÃ© rÃ©gionale que par calcul sÃ©curitaire et opportunisme politique. DÃ¨s
2022, le rÃ©gime Ndayishimiye avait dÃ©jÃ  envoyÃ© discrÃ¨tement un bataillon en RDC pour traquer ses propres opposants,
avant de sâ€™abriter derriÃ¨re le mandat de la force rÃ©gionale de lâ€™EAC. Les 900 soldats dÃ©ployÃ©s Ã  Goma jusquâ€™Ã  fin 2023,
officiellement pour contenir le M23, illustrent moins un engagement pour la paix quâ€™une instrumentalisation cynique du
chaos congolais afin dâ€™asseoir une fragile lÃ©gitimitÃ© rÃ©gionale.  Cette entente militaire sâ€™accompagne dâ€™une intense
diplomatie entre Bujumbura et Kinshasa. Le prÃ©sident burundais Ã‰variste Ndayishimiye et son homologue congolais FÃ©lix
Tshisekedi multiplient les rencontres bilatÃ©rales. Au cours des seuls douze derniers mois, ils se sont entretenus en aoÃ»t
2023 et fÃ©vrier 2024 Ã  Kinshasa,Â puis en septembre 2024 Ã  PÃ©kin en marge dâ€™un sommet sino-africain, avant une visite
dâ€™amitiÃ© Ã©clair de Tshisekedi Ã  BujumburaÂ en dÃ©cembre 2024. Officiellement, ces Ã©changes visent Ã  Â« promouvoir le
dÃ©veloppement et la stabilitÃ© dans la rÃ©gion des Grands Lacs Â». Mais ils traduisent aussi un alignement stratÃ©gique :
face aux Â« agressions Â» du Rwanda via le M23, le Burundi se place aux cÃ´tÃ©s de la RDC. Cette convergence nâ€™Ã©chappe
pas Ã  Kigali. La visite surprise de Tshisekedi Ã  Bujumbura a provoquÃ© une certaine nervositÃ© au Rwanda, qui voit dâ€™un
mauvais Å“il la coopÃ©ration entre ses deux voisins. Des observateurs Ã©voquent mÃªme la crainte dâ€™un affrontement indirect
entre le Rwanda et le Burundi sur le sol congolais â€“ un scÃ©nario que des voix appelant Ã  la raison des deux cÃ´tÃ©s de la
frontiÃ¨re cherchent Ã  Ã©viter. Pour lâ€™heure, Bujumbura joue lâ€™Ã©quilibre : fermetÃ© dÃ©fensive vis-Ã -vis du Rwanda, solidaritÃ©
active avec Kinshasa, tout en Ã©vitant toute provocation ouverte qui pourrait servir de prÃ©texte Ã  un conflit rÃ©gional
dÃ©vastateur.  Enjeux Ã©conomiques et intelligence stratÃ©gique  Au-delÃ  de la sÃ©curitÃ©, le jeu dâ€™influence se joue aussi sur le
terrain Ã©conomique. Le Burundi, pays enclavÃ© aux ressources limitÃ©es, a beaucoup Ã  gagner â€“ et Ã  perdre â€“ dans la
recomposition en cours. La RDC est devenue un partenaire commercial crucial pour Bujumbura. Entre 2015 et 2019,Â les
Ã©changes ont bondi de +2500 %, signe dâ€™une intÃ©gration accÃ©lÃ©rÃ©e des deux Ã©conomies. DÃ©sormais, environ 11 % des
exportations formelles du Burundi sont destinÃ©es Ã  la RDC, avec laquelle il dÃ©gage un rare excÃ©dent commercial. Si lâ€™on
inclut le petit commerce transfrontalier (Ã©valuÃ© Ã  47,4 millions USD en 2018), la RDC reprÃ©sente en rÃ©alitÃ© plus de la
moitiÃ© des dÃ©bouchÃ©s extÃ©rieurs du Burundi. Bujumbura exporte vers son grand voisin des produits manufacturÃ©s
(biÃ¨re, sodas, sucre, savon), tout en important de Kinshasa des biens vitaux tels que des hydrocarbures, des minerais
et divers produits de consommation indispensables.Â Cette relation privilÃ©giÃ©e fournit au Burundi des devises Ã©trangÃ¨res
et des ressources essentielles quâ€™il ne gÃ©nÃ¨re pas en interne. En clair, lâ€™Ã©conomie burundaise reste largement tributaire
des flux en provenance de RDC, quâ€™il sâ€™agisse dâ€™Ã©nergie, de matiÃ¨res premiÃ¨res ou simplement de lâ€™accÃ¨s au vaste
marchÃ© congolais.  Face Ã  cela, le Rwanda mise lui aussi sur lâ€™Ã©conomie pour accroÃ®tre son influence rÃ©gionale. En
soutenant le M23, Kigali cherche non seulement Ã  crÃ©er une zone tampon sÃ©curitaire Ã  sa frontiÃ¨re ouest, mais
Ã©galement Ã  sâ€™ouvrir un accÃ¨s privilÃ©giÃ©Â aux riches gisements miniers du Kivu. Coltan, or, cassitÃ©rite â€“ ces ressources
stratÃ©giques congolaises attisent les convoitises et financent les guerres. Des analyses soulignent que le Rwanda tirerait
profit du chaos pour sâ€™approvisionner Ã  bas coÃ»t en Â« minerais de sang Â», malgrÃ© les mÃ©canismes de traÃ§abilitÃ© mis en
place internationalement. Kinshasa a dâ€™ailleurs dÃ©noncÃ© en 2024 un accord commercial entre Kigali et lâ€™Union
europÃ©enne, accusÃ© de faciliter lâ€™accÃ¨s rwandais aux ressources congolaises. En rÃ©action, le prÃ©sident Tshisekedi tente
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de jouer sa carte Ã©conomique : il agite la promesse de concessions miniÃ¨res aux partenaires arabes ou occidentaux en
Ã©changeÂ dâ€™un soutien contre les rebelles du M23. CeÂ Â«Â poker minierÂ Â»Â vise Ã  attirer des alliÃ©s (Ã‰tats-Unis, Ã‰mirats arabes
unis, etc.) en monnayant le cobalt, le cuivre ou le lithium congolais contre une aide diplomatique et militaire. Ainsi, la
rivalitÃ© Kigali-Kinshasa sâ€™exprime autant sur le terrain militaire que par des manÅ“uvres dâ€™intelligence Ã©conomique Ã  lâ€™Ã©chelle
internationale.  Conscient de ces dynamiques, le Burundi entend ne pas rester Ã  lâ€™Ã©cart et dÃ©ploie sa propre stratÃ©gie
dâ€™intelligence Ã©conomique. Le gouvernement Ndayishimiye sâ€™attache Ã  moderniser la gestion de lâ€™Ã©conomie et Ã  accroÃ®tre
les recettes intÃ©rieures pour rÃ©duire sa dÃ©pendance. Un exemple emblÃ©matique est la rÃ©cente coopÃ©ration avec la
sociÃ©tÃ©Â N-SoftÂ dans le domaine de la gouvernance numÃ©rique. En fÃ©vrier 2024, Bujumbura a adoptÃ© un systÃ¨me de
gestion informatisÃ© des jeux de hasard afin de mieux contrÃ´ler ce secteur jusque-lÃ  opaque, oÃ¹ des millions de dollars de
revenus Ã©chappent Ã  lâ€™impÃ´t chaque annÃ©e. Cette plateforme technologique, dÃ©ployÃ©e en partenariat avec le ministÃ¨re
des Finances, permet de traquer en temps rÃ©el les mises, les gains et les profits des opÃ©rateurs de loterie et de paris.
Lâ€™objectif est double : dâ€™une part augmenter significativement les recettes fiscales, et dâ€™autre part disposer de donnÃ©es
stratÃ©giques sur un pan de lâ€™Ã©conomie informelle. Selon LÃ©a Ngabire, directrice de laÂ Loterie Nationale du
BurundiÂ (LONA), ce projet renforce laÂ Â« souverainetÃ© numÃ©rique Â»Â du pays et sâ€™inscrit dans son plan de mobilisation des
revenus. Plus largement, en fournissant des analyses dÃ©taillÃ©es de lâ€™activitÃ©, de tels outils offrent aux autoritÃ©s uneÂ des
renseignements obtenus lÃ©galementÂ pour orienter les dÃ©cisions politiques et attirer des investisseurs Ã©trangers grÃ¢ce Ã 
un environnement plus transparent. Dans un contexte de raretÃ© de lâ€™aide internationale depuis 2015, ces initiatives
innovantes tÃ©moignent de la volontÃ© de Bujumbura de diversifier ses leviers de dÃ©veloppement.  ParallÃ¨lement, le
Burundi cherche Ã  valoriser ses atouts Ã©conomiques inexploitÃ©s. Le pays dispose dâ€™un sous-sol prometteur (nickel, terres
rares, or) et commence Ã  peine Ã  attirer desÂ investissements miniers. Le prÃ©sident Ndayishimiye a dâ€™ailleurs dÃ©clarÃ©Â Â«
collaborer avec des investisseurs Ã©trangers qui peuvent amener les capitaux pour dÃ©marrer lâ€™industrialisation du pays Â»,
citant les minerais, les TIC et le tourisme comme secteurs dâ€™avenir. Cette ouverture vise Ã  rompre avec le modÃ¨le
agrarien dominant (80 % des emplois Ã©tant encore agricoles) et Ã  amorcer une transformation structurelle de lâ€™Ã©conomie.
Dâ€™aprÃ¨s la Banque africaine de dÃ©veloppement, le Burundi aura besoin dâ€™environ 2,2 milliards USD dâ€™investissements par
an jusquâ€™en 2030 pour financer cette mutation et combler son retard en infrastructures. Une somme colossale (prÃ¨s de
50 % du PIB annuel) qui explique lâ€™activisme du gouvernement sur tous les fronts â€“ quÃªtes de financements, partenariats
publics-privÃ©s, intÃ©gration rÃ©gionale â€“ afin de mobiliser les capitaux nÃ©cessaires.  La vision de Bujumbura Ã  lâ€™horizon 2040 
MalgrÃ© les turbulences rÃ©gionales, le Burundi affiche une vision Ã  long terme ambitieuse. Le PrÃ©sident Ã‰variste
Ndayishimiye promeut lâ€™objectif de faire du Burundi un pays Ã©mergent dâ€™ici 2040 et un pays dÃ©veloppÃ© Ã  lâ€™horizon 2060.
Pour y parvenir, la stabilitÃ© rÃ©gionale est une condition sine qua non. Bujumbura mise donc sur la coopÃ©ration avec ses
voisins pour transformer les crises en opportunitÃ©s. Lâ€™adhÃ©sion rÃ©cente de la RDC Ã  la CommunautÃ© dâ€™Afrique de lâ€™Est
(EAC) est perÃ§ue comme une aubaine stratÃ©gique : soudain, le marchÃ© commun de lâ€™EAC sâ€™Ã©largit de 90 millions de
consommateurs supplÃ©mentaires et englobeÂ lâ€™immense richesse minÃ©rale congolaise. Le Burundi, dÃ©jÃ  membre de lâ€™EAC,
entend tirer profit de cette intÃ©gration accrue. Des projets dâ€™infrastructure voient le jour, Ã  lâ€™image du corridor ferroviaire en
construction qui reliera Dar es Salaam (Tanzanie) au Congo via le Burundi, dÃ©senclavant ce dernier et boostant les
Ã©changes rÃ©gionaux. Fin 2024, Bujumbura a accueilli une table ronde des investisseurs oÃ¹ autoritÃ©s locales, bailleurs
internationaux et secteurs privÃ©s ont planchÃ© sur le financement du Plan National de DÃ©veloppement 2018-2027 et de
laÂ Vision Burundi 2040-2060. Lors de cet Ã©vÃ©nement, le gouvernement a prÃ©sentÃ© ses rÃ©formes et ses prioritÃ©s pour la
dÃ©cennie Ã  venir, avec en tÃªte lâ€™amÃ©lioration du climat des affaires, lâ€™essor du secteur privÃ© et la diversificationÂ des
sources de financement.  Sur le plan interne, la feuille de route de Ndayishimiye est claire.Â Â« Ma prioritÃ©, câ€™est dâ€™abord
dâ€™augmenter les revenus des citoyens pour subvenir Ã  leurs besoinsâ€¦ et dÃ©velopper les infrastructures, surtout
Ã©nergÃ©tiques. On est encore en arriÃ¨re, mais nous faisons tout pour augmenter notre capacitÃ© en Ã©nergie Â», dÃ©clarait-il
en 2024. Cette focalisation sur lâ€™accÃ¨s Ã  lâ€™Ã©lectricitÃ©, la santÃ©, lâ€™Ã©ducation et le logement traduit la volontÃ© du pouvoir
burundais dâ€™offrir des dividendes de la paix Ã  une population Ã©prouvÃ©e par des annÃ©es de crise. Le Burundi part de loin â€“
avec un PIB par habitant autour de 300 USD, il figure parmi les pays les plus pauvres du monde â€“ mais les perspectives
dâ€™une stabilitÃ© retrouvÃ©e dans les Grands Lacs pourraient accÃ©lÃ©rer son dÃ©veloppement. Chaque pas vers la paix en RDC
est un pas vers la prospÃ©ritÃ© pour le Burundi : la fin des hostilitÃ©s permettrait de libÃ©rer des ressources (humaines et
financiÃ¨res) aujourdâ€™hui consacrÃ©es Ã  la dÃ©fense, et de consolider les axes commerciaux terrestres vitaux pour lâ€™Ã©conomie
burundaise.  Entre Kigali et Kinshasa, Bujumbura joue ainsi sa partition avec prÃ©caution. Le petit poucet de la rÃ©gion,
autrefois marginalisÃ©, se repositionne comme un acteur Ã  part entiÃ¨re, capable de nouer des alliances opportunes et de
penser son avenir en stratÃ¨ge. En combinant diplomatie sÃ©curitaire et intelligence Ã©conomique, le Burundi cherche Ã 
assurer sa sÃ©curitÃ© tout en prÃ©parant son dÃ©collage Ã©conomique. Sa marge de manÅ“uvre reste Ã©troite, coincÃ© entre un
voisin rwandais offensif et un partenaire congolais chaotique. Mais en misant sur la coopÃ©ration rÃ©gionale (plutÃ´t que
lâ€™affrontement) et sur des politiques publiques Ã©clairÃ©es par la donnÃ©e et lâ€™analyse stratÃ©gique, Bujumbura dÃ©montre sa
comprÃ©hension fine des enjeux. Il lui reste Ã  concrÃ©tiser sa vision de dÃ©veloppement dans un environnement incertain. La
partie nâ€™est pas gagnÃ©e dâ€™avance, mais le Burundi montre quâ€™il a sa propre voix â€“ et voie â€“ dans le concert rÃ©gional, refusant
dâ€™Ãªtre un simple spectateur de la rivalitÃ© entre Kigali et Kinshasa. Câ€™est dans cet exercice dâ€™Ã©quilibriste, Ã  la fois factuel
dans ses choix et lucide sur ses intÃ©rÃªts, que Bujumbura espÃ¨re transformer les dÃ©fis des Grands Lacs en opportunitÃ©s
pour son peuple. Les prochains mois diront si cette stratÃ©gie porte ses fruits, mais dâ€™ores et dÃ©jÃ , le Burundi a fait la
preuve quâ€™il entend Ã©crire activement son chapitre dans lâ€™histoire tourmentÃ©e de la rÃ©gion.  Oscar Lafay  
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